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Organisme porteur de l’opération : Villes de Mandeure et Mathay
1 Le Conseil général du Doubs, dans le cadre du réaménagement de la sortie d’autoroute à
hauteur du village de Voujeaucourt (Doubs), envisage de dévier la traversée de Mathay
par une bretelle – ou shunt – reliant directement la RD438 et la ville de Mandeure.
2 Ce  projet  en  est  au  stade  des  études  préalables  et  l’évaluation  du  potentiel
archéologique figure parmi ces études préliminaires :  la  liaison routière s’inscrit  en
plein cœur du faubourg de la ville antique d’Epomanduodurum.
3 Bien  que  ce  projet  ne  soit  pas  complètement  calé  –  en  particulier  les  importants
ouvrages annexes liés à la proximité du Doubs ou au raccordement avec les autres voies
(fossés de drainage, zones d’écrêtement des crues, ronds-points) – , le service régional
de l’archéologie a fait entreprendre une campagne de sondages sur le seul tracé linéaire
de la liaison routière (1,3 km de long sur 20 m de large).
4 Réalisée  en  novembre-décembre  1996,  l’opération  s’inscrit  dans  un  contexte
archéologique  déjà  bien  balisé  (relevé  de  murgers  au  XIXe s.,  campagne  de
photographies aériennes entre 1970 et 1980,  fouilles de sauvetage depuis 1985) ;  il  a
donc suffi  ici  de vérifier l’extension de l’agglomération antique sous l’emprise de la
liaison  routière  et  d’évaluer  l’épaisseur  du  dépôt  archéologique.  Ce  projet  linéaire
concerne  un  environnement  archéologique  majeur ;  il  a  donc  semblé  préférable  de
conserver la cohésion des structures antiques (afin de les « lire » correctement au cours
d’une  fouille  développée)  plutôt  que  de  les  hacher  par  des  sondages  destructifs
perpendiculaires à l’emprise et créer autant de tronçons impossibles à relier entre eux
par la suite.
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5 Les  niveaux  superficiels  ont  donc  été  décapés  jusqu’à  l’apparition  de  couches
archéologiques structurées pour localiser l’extension des vestiges et quelques sondages
ont été approfondis ponctuellement jusqu’au terrain naturel pour visualiser l’épaisseur
du dépôt. La chronologie fine de l’occupation et la nature des activités humaines furent
reléguées au second plan dans ce diagnostic, l’équipe se devant par contre de rappeler
les principales observations faites précédemment sur le secteur.
6 La  campagne  de  sondages  s’est  malheureusement  déroulée  dans  des  conditions
météorologiques très difficiles, l’hiver ayant été cette année très précoce : la neige, le
gel et, pour la partie basse du terrain, les inondations ont considérablement gêné les
relevés et les photographies. Malgré cela, on peut estimer que le travail réalisé et les
conclusions apportées sont tout à fait satisfaisants.
7 Le tracé a été découpé en deux segments distincts.
8 Le premier, à l’ouest, est implanté sur un versant de plateau et des champs cultivés,
hors de l’agglomération antique dense ;  le tracé précis,  inscrit dans un léger vallon,
pouvait  par  contre  reprendre  l’une  de  ses  voies  de  desserte  importante,  selon  les
érudits locaux depuis le XIXe s. Sur ce tracé de 650 m de long, les sondages réalisés tous
les 100 m ont été négatifs, à l’exception d’une fosse protohistorique (?) à 1,50 m sous le
niveau du sol actuel dans le sondage 1500. Toutefois, à l’extrémité est, à l’emplacement
d’une combe très resserrée (50 m de large), le sondage 2300 a révélé la voie antique
composée  d’une  succession  de  lentilles  de  cailloutis  sur  1 m  d’épaisseur  environ.
L’analyse de cette voie mériterait d’être précisée, tant en chronologie que du point de
vue fonctionnel, les fossés latéraux habituels n’étant pas clairement discernables, mais
la nature de la stratification correspondant à ce qui  est  facilement observé pour la
voirie de Mathay-Mandeure, l’interprétation générale ne fait guère de doute.
9 Le second segment, long également de 650 m environ, se situe dans la plaine alluviale
du  Doubs  occupée  à  l’heure  actuelle  par  des  prés  et  correspondant  à  l’extension
potentielle du faubourg antique. Les sondages ont ici été réalisés tous les 50 m et ont
tous révélé la présence de vestiges antiques structurés. Trois sous-ensembles peuvent
être distingués. Deux sondages à l’ouest (3100 et 3300) ont livré la suite de cette voie et
des niveaux d’habitat  en bordure.  Les quatre sondages les plus à l’est  (3500 à 3800)
étaient inondés et n’ont pas pu être exploités.
10 L’essentiel des découvertes est donc situé dans la partie légèrement surélevée de la
plaine alluviale qui correspond à la zone d’occupation dense : l’épaisseur moyenne du
dépôt  archéologique  atteint  1,30 m  ; les  niveaux  d’occupation  y  sont
exceptionnellement  bien  conservés  (dont  une  belle  cave,  des  fragments  d’enduits
peints),  sans doute grâce au mode d’exploitation en prés mais aussi à l’éloignement
relatif du village moderne dont les habitants ne sont pas venus épierrer les fondations.
Des traces d’artisanat du fer ont par ailleurs été bien mises en évidence dans l’un des
sondages  (3200),  avec  des  quantités  significatives  de  scories.  D’un  point  de  vue
chronologique, la majorité des vestiges observés semble dater du IIe s., étant entendu
que les niveaux précoces n’ont pas été fouillés.
11 Comparé  aux  fouilles  de  sauvetage  déjà  entreprises  sur  le  secteur,  et  plus
particulièrement dans le quartier du « Champ des Isles »,  ce diagnostic présente un
faciès archéologique tout à fait semblable mais avec une qualité de préservation bien
supérieure. L’îlot du « Champ des Isles » a révélé des rues bordées de portiques qui
desservaient  des bâtiments  à  vocation principalement artisanale  des Ier-IIe s.  (quatre
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fours de potier, deux forges, des ateliers de tailleur de pierre, de mosaïste, de verrier,
de tablettier, deux fumoirs à viande, deux séchoirs liés à un atelier textile, vingt caves-
silos).
12 Le potentiel archéologique évalué dans ce secteur est fort et couvre une zone de 750 m
de long x 20 m de large environ, soit 15 000 m2, et de 0,50 à 1,30 m d’épaisseur.
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